
Un ouvrage qui tombe à
pic. Et qui va servir de clé,
d'une manière ou d'une
autre, pour décrypter l'ac-
tualité sportive, notamment
footballistique, afin de
comprendre certains as-
pects de ce sport. En 247
pages, Pamphile Mebiame-
Akono, maître de confé-
rences CAMES en
pragmatique des interac-
tions verbales à l'université
Omar-Bongo, propose
dans ce livre paru à l'Har-
mattan une étude originale
sur le modus operandi du
système communicationnel
des footballeurs profession-
nels. Instructif.

LA dernière sortie édito-riale de Pamphile Me-biame-Akono estsingulière. C'est le typed'ouvrages auxquels noussommes peu habitués, tantle sujet, le football, a prioripopulaire, ne se trouve pasd'ordinaire au centre despréoccupations scienti-fiques. Erreur ! Depuisbientôt deux décennies,sinon plus, les recherchesen cette matière sportivevont sans cesse grandis-sant. Au point que l'univer-sitaire gabonais, l'un despremiers à s'être risquédans ce champ de re-

cherche, fait incontestable-ment aujourd'hui figure depionnier. Dans “Les footballeurs pro-fessionnels et la communi-cation médiatique. Analysepragmatique des interac-tions verbales”, l'auteurs'intéresse à la communi-cation des footballeursprofessionnels. Précisé-ment, il décrypte les inter-views de footballeursprofessionnels dans lapresse écrite (“L'Equipe” et“France-Football”) et à latélévision (“Téléfoot”,“Stade 2” et “L'équipe dudimanche”). Structuré entrois grandes parties, quiportent respectivementsur le script d'une inter-view de football, la struc-ture des interviews et lasubjectivité énonciative, cetravail de recherche minu-tieux enseigne qu'une in-

terview d'un sportif dehaut niveau procèdepresque d'un rituel, avecune ouverture, un dévelop-pement et une clôture.Mieux, cette interactionverbale entre un journa-liste et un footballeur pro-fessionnel appelle un “jeu”subtil où entrent en lignede compte des questionsde pouvoir, d'influence, deséduction, d'image, etc. Pour Pamphile Mebiame-Akono, une interview defootballeur exige au départune somme d'ingrédientscontextuels (contexte, site,contrat de communication,format de réception, parti-cipants, durée, etc.), qui dé-bouchent sur la définitiond'une spécificité du genrede l'interview de football.Ainsi, cette dernière seprésente comme un genreénonciatif fruit de soncadre de production. Desorte que, avant un match,l'interaction est liée aupoint de vue des footbal-leurs sur la rencontre spor-tive à venir ; après unmatch, le jugement du foot-balleur vient authentifier, àtout le moins expliquer aupublic, par le canal du jour-naliste, le déroulementtechnique d'une rencontrede football à laquelle il apersonnellement pris part.A propos des interviews“hors-matchs”, le journa-liste peut s'autoriser l'in-troduction de plusieurs

types de questions dans lecontrat de communication.Dans ce contrat de commu-nication, entre les journa-listes et les footballeursprofessionnels, l'ensei-gnant-chercheur gabonaisvoit une asymétrie : les“actes initiaux des journa-listes (assertion, question)orientent l'enchaînementréactif des footballeurs”.

Mais il voit avant tout quecette relation entre le re-présentant d'un média etcelui d'un sport prisé et po-pulaire n'est jamais neutre,encore moins insignifiant.Au contraire, cette relationest porteuse d'enjeux pastoujours perceptibles apriori. L'ouvrage de Pam-phile Mebiale-Akono traiteaussi de cela.

“ Les footballeurs professionnels et la communication
médiatique ”, par Pamphile Mebiame-Akono
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Cette grande manifestation
du design et du glamour a
réuni plusieurs créateurs,
samedi dernier à l'Institut
français, devant un public
conquis, qu'une coupure
subite d'électricité a dés-
emparé quelques heures
plus tard. Du coup, le spec-
tacle n'a pu aller à son
terme.

GLAMOUR, design etsplendeur, samedi dernierà l'Institut français, pour la11e édition de sonFashionchou show. Onavait le sentiment que lestyliste modéliste Chou-chou Lazare, organisateurde l'événement, réunissait,

à cette occasion, le meil-leur cru des créateurs de laplace.Ils étaient 12 à avoir séduitun public connaisseur, tantla beauté de leurs œuvres,la délicatesse dans les fini-tions des tenues, ainsi quele mélange des couleurs etdes matières suffisaientpour leur attribuer la notequ'il fallait. On avait, parexemple, Angélina designdans l'harmonie entre lesatin duchesse, l'organza etle coton piqué à travers sacollection "Fruit de la pas-sion"; Jessica Design (col-lection tentation) et sesvêtements réalisés avecdes piquants de porc-épic;Fabienne Greco (Wax me)dans l'élégance à l'afri-caine; Mireille Nzoubou etses modèles en élémentsde la nature (raphia, co-

quillage, bois, etc.); ClaudeEtoughe (collection gla-mour); Kla Klui, anciennecollaboratrice de Chou-chou Lazare; Imepa design,le roi des accessoires, et Al-tèce créations (collectionarc-en-ciel). Etaient également de lapartie, l’Ivoirien Eric Bey-naud qui, lui, travaille surla dentelle et le pagne, enprocédant à des mélangesd'accessoires d'Afriquecentrale et de l'ouest. Maisaussi le Camerounais Sou-leman Bonfils qui, à traverssa collection "Amour etmaturité", a présenté lacouture du costume sousune forme beaucoup plusaffinée et à couper le souf-fle.

Après donc le défilé descréateurs invités à laFashionchou show, le pu-blic avait commencé à ima-giner combien de fois celuide Chouchou Lazare allaitêtre davantage passion-nant. Mal lui en a pris mal-heureusement, car unecoupure subite d'électri-cité était venue brusque-ment mettre un terme à lamanifestation. Patient, le public avaitquand même attendu le re-tour éventuel de la lu-mière, espérant qu'ungroupe électrogène allaitprendre le relais. Rien n'yfit. Déçu, Chouchou Lazareavait finalement étécontraint de présenterquelques-unes de ses créa-

tions sous l'éclairage destéléphones portables desspectateurs. Mais pour rat-traper ce flop, il leur a pro-mis un défilé privé d'ici là.Dans la foulée de l'événe-ment, des prix ont été attri-bués aux créateurs par unjury de personnes avertiesen la matière.Sur le podium, avec plu-sieurs tombeaux commedécor, Chouchou Lazareavait également déclaméun poème écrit par lui-même : "J'ai fait un rêve".«J'ai fait un rêve, si beau et
si fort que j'ai peur de ne
pouvoir réaliser. Ce rêve
était si lumineux, si écla-
tant, si éblouissant, et si
doux en même temps», pou-vait-on entendre.

Sous le signe de la renaissance
Mode/Onzième édition du Fashionchou show

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Chouchou Lazare acclamé au terme 
du Fashionchou show.
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• Santé
Café ou thé cancérigène ?Boire trop chaud, café, théou maté, est une habitudesusceptible de causer uncancer de l’œsophage, meten garde l'agence cancerde l'Organisation mondialede la santé (OMS) qui, enrevanche, a levé les soup-çons sur le café et le matéconsommés à des tempé-ratures "normales". Laconsommation de boissonstrès chaudes "à 65 degrés
Celsius ou plus" est "proba-
blement cancérogène" chezl'homme, a annoncé, hier,le Centre international dela recherche sur le cancer(CIRC), basé à Lyon(France), dont les travauxfont référence en matièrede cancers.
• Malaria
Partenariat plein de pro-
messeLe géant pharmaceutiquesuisse Novartis a annoncé,hier, qu'il va étendre sonpartenariat avec la fonda-tion suisse Medicines forMalaria Venture (MMV)pour développer une mo-lécule antipaludique avecle soutien financier de laFondation Bill & MelindaGates. L'accord avec MMV,une fondation créée en1999 dans le cadre d'unpartenariat public-privé àbut non lucratif, fixe lesconditions de développe-ment de la molécule, diteKAF156, ainsi que sa dis-ponibilité dans l'avenir, aindiqué le groupe bâloisdans un communiqué.
• Science
Ondes détectéesUne équipe internationalede scientifiques a annoncé,hier, une deuxième détec-tion directe d'ondes gravi-tationnelles, trois moisaprès l'annonce historiquede la première observationde ce phénomène préditpar la théorie de la relati-vité d'Einstein il y a un siè-cle. Cette nouvelledétection, comme la pre-mière, a été faite par l'ins-trument américain Ligo(Laser Interferometer Gra-vitational-Wave Observa-tory) formé de deuxdétecteurs identiques si-tués à 3.000 kilomètresl'un de l'autre aux Etats-Unis.
• Musique
"Stairway to Heaven" à la
barreLes stars du légendairegroupe de rock Led Zeppe-lin, Jimmy Page et RobertPlant, étaient au tribunalde Los Angeles, hier, lorsde l'ouverture du procèspour plagiat de leur my-thique ballade "Stairway toHeaven". Cette chansonparmi les plus célèbres del'histoire du rock est unecomposition originale dugroupe et ne doit rien à"Taurus", un morceau ins-trumental du groupe psy-chédélique californienSpirit, qui n'a jamais dé-passé le succès d'estime, aaffirmé lors de ses proposliminaires l'avocat de "LedZep'", Peter Anderson. Spi-rit accuse le groupe britan-nique d'avoir volé sonmorceau pour composer lamélodie de guitare mélan-colique, qui ouvre son tubelégendaire.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

Robe inspirée du boubou sénégalais avec de la dentelle fine. Photo du milieu :
Modèle de Chouchou Lazare alliant pantalon classique et tchaya, à base de wax

et de super 200. Photo de droite : Combinaison de wax, raphia du Gabon et du
Kasai, accessoirisée de fourrure et d'un sac.
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